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Résumé : 

Malgré son importance dans la vie des ménages, le travail domestique n’est pas pris en compte 

par la comptabilité nationale comme étant une activité économique ce qui représente une source 

de discrimination pour de nombreuses personnes particulièrement les femmes car sous évaluant 

leurs contributions dans l’économie. 

En effet, l’analyse des profils de revenu du travail nous fait constater qu’au Sénégal les femmes 

sont très défavorisés par rapport au hommes sur le marché du travail avec un taux d’activité 

largement plus faible que celui des hommes (48,6% contre 67,6%) et un niveau de chômage 

des presque trois (3) fois supérieurs à celui des hommes (26,3% contre 9,3%) ; le taux d’emploi 

salarié des hommes est de 46,6% contre 26,9% pour les femmes (ANSD_ENES 2020_Trim.4). 

Ce qui engendre une dépendance économique des sénégalaises, presque « chronique », tout le 

long de leur cycle de vie (consommant plus qu’elles ne gagnent) entravant ainsi leur 

autonomisation économique. 

Les travaux de DRAMANI (2015) ont mis en exergue l’importance de la valorisation monétaire 

du travail domestique qui est estimée à environ 28,3% du PIB.  

Ainsi, cette étude a pour but de voir, par la méthode des NTTA1 et NTA2, l’impact que la 

valorisation du travail domestique aurait sur l’autonomisation économique des femmes au 

Sénégal. L’enquête ESPS de 2011 nous a permis de mesurer le temps consacré aux activités 

domestiques. Et les résultats nous montrent que la valorisation du travail domestique permet 

une réduction du déficit de cycle de vie des femmes au Sénégal de 27%. 
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Summary : 

Despite its importance in the life of households, domestic work is not taken into account by the 

national accounts as an economic activity, which represents a source of discrimination for many 

people, particularly women, because it underestimates their contributions to the economy. 

In fact, an analysis of labour income profiles shows that in Senegal, women are at a great 

disadvantage compared to men in the labour market, with an activity rate that is much lower 

than that of men (48.6% compared to 67.6%) and a level of unemployment that is almost three 

times higher than that of men (26.3% compared to 9.3%); the salaried employment rate for men 

is 46.6% compared to 26.9% for women (ANSD_ENES 2020_Trim.4). This leads to an 

economic dependence of Senegalese women, almost 'chronic', throughout their life cycle 

(consuming more than they earn), thus hindering their economic empowerment. 

The work of DRAMANI (2015) has highlighted the importance of the monetary valuation of 

domestic work, which is estimated at around 28.3% of GDP.  

Thus, this study aims to see, through the NTTA and NTA method, the impact that the valuation 

of domestic work would have on the economic empowerment of women in Senegal. The 2011 

ESPS survey allowed us to measure the time spent on domestic activities. The results show that 

the valorisation of domestic work reduces the life cycle deficit of women in Senegal by 27%. 
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